
LE MOUVEMENT CATHOLIQUE-646
ouvertement déclarée contre l'Eglise 

Canada, le plus grand nombre 
couvrant leurs attaques 

des revendica-

ses journaux, quelques-uns 
et les traditions chrétiennes du 
affectant l’attachement à la religion et 
perfides sous des critiques personnelles 
tiens politiques et commerciales.

Quelques esprits optimistes niaient les progrès 
gion • “ Non, disaient-ils naïvement, le Canada francs a tou­
jours vécu et vivra toujours de la vie ,1e l'Eglise catholique - L» 
vieille France a pu être vaincue par la révolution ; mais la no 
Telle France défie le libéralisme et toutes les erreurs du jour. Il 
„ fallu les élections de 1896 pour ouvrir les yeux aux plus obsti­
nés. Quelle stupeur, en effet, chez quelques-uns de nos amis! 
... Quoi ! La province de Québec, jusqu'alors égale par la pureté et 
la ferveur de sa foi à la province romaine, est conquise, par - 
libéralisme, et conquise presque à son „.s«, par une rlteration 

insensible de son ancien esprit ! "
le croyons, moindre que ne le feraient pre- 

Mais ce serait.

ou sous

,1e la conta-

Le mal est, nous

paTcontre^^ane étnmge illusion que de ne pas s'en inquiéter. Un 

ouvertement les apêtres du mensonge. Partout une multitude
d'esprits tourbillonnent dans l'indécision, ne comprennent rien à

,1e libérale et à la résistance des bons, croyant a 1 es- 
et des autres, prêts à aller à droite ou a 

ou la faveur d'une pièce dp mon- 
d'eau-de-vie, acquis d'avance*

la projiagan 
prit de parti îles 
gauche selon les circonstances 
naie, on d’un verre de vin on
semeurs,de<^lésordres.,,^ l'état présent du Canada-à

celui de la France dans les années qui ont précédé la grande révo­
lution, ou à celui de l'Italie avant les usurpations P^montoises- 
n V avait, en 1W9 dans la nation française et en 18a9 dans le 
peuple italien, un ferment d'agitation et d'inquiétude, un trava 1 
profond, mais incompris, des sectes maçonniques, de vagues aspi­
rations à un nouvel ordre de choses mal défini, des erreurs répan­
dues à profusion et cependant dissimulées, des illusions partagées 
À un degré ou à un autre par la multitude des gens honnêtes.

S'il s’était rencontré alors un homme d'une haute intelligence 
et d'un ardent amour ,1e Dieu, un de ces hommes providentiels 
qui s'élèvent au-dessus des passions vulgaires et jugent les hommes 
et Ire choses selon les principes de la raison éternelle, un de ces 
puissants en œuvres et en ,«violes qui défont les trames ourd es 
par Satan et - réconcilient les cœurs des fils avec la fo, et les

uns
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